
UELQUES semaines aupa-
ravant, le curé avait sur-
pris les membres de l’as-
semblée. ‘J’ai quelque

chose à vous dire’, avait-il
lancé à la fin d’une célé-
bration du début de

l’Avent. Rassem blant les paroissiens
autour d’un panneau près du porche
d’entrée, il les avait invités à une démarche vivi-
fiante : ‘parce que l’Église est ébranlée par des
dérives et des scandales, je vous propose de parta-
ger vos inquiétudes, vos souffrances et vos
attentes pour l’Église de demain ». 
Pendant quelques semaines, ceux qui souhaitaient
s’exprimer avaient affiché leur texte ou leur
témoignage. Ensuite, ceux qui le voulaient ont pu
le lire à Noël, au cours de la messe de minuit.

JE CROIS EN L’HOMME

‘Des moments difficiles, l’Église en a connu de tous
temps. Ceux-ci ont provoqué des changements
souvent nécessaires. Qu’elle retrouve force et cou-
rage pour se relever et évoluer dans le respect de
chacun’, exprimait l’un des témoignages.
Une autre personne souhaitait ‘que la confusion
Religion/Église soit expliquée au grand public. J’ai
du mal à dire dans le Credo ‘Je crois en l’Église’. Je
préférerais ‘Je crois en l’homme’.
De son côté, un couple partageait son rêve ‘d’une
Église joyeuse et vivante. Une Église où chaque
génération peut écouter et parler un langage qui
lui ressemble. (…) Une Église proche des réalités
du monde à la manière de l’Évangile et non dans
le jugement et la morale. Une Église où l’amour
est vivant dans les détails du quotidien des rencon-
tres, du travail, des fêtes et des célébrations à
l’image de l’action des moines de Thibhirine’.

ASSEMBLÉE OU PYRAMIDE ?

‘L’Église n’est pas une institution pyramidale avec
au-dessus le pape, puis les évêques, les prêtres, et en
dernier lieu les chrétiens. L’Église est un peuple, le
peuple aimé de Dieu. L’Église s’est trop cléricalisée,
s’est trop attachée à l’argent, au pouvoir, aux titres,

(…). L’Église s’est trop préoccupée de
morale, de lois, elle est loin du message
de Jésus’, soulignait un autre paroissien.
‘Ceci dit, j’aime l’Église de Jésus-Christ.
J’ose croire au rêve de Dieu lui-même :
une terre nouvelle où la justice, la paix,
l’amour habiteront’, concluait-il.
‘Je suis en colère à la suite du dérapage
de l’Église dans ce scandale de pédo-

philie. L’Église s’étant posée en gardienne infailli-
ble de la morale, et particulièrement de la morale
sexuelle, c’est une fameuse gifle que de se voir
ainsi désavouée par la société civile ! Pourquoi
l’Église passe-t-elle son temps à vouloir régenter
les domaines de la morale au lieu de placer les
béatitudes au-dessus de tout le reste ?’, question-
nait une autre personne.
Dans le même ordre d’idée, un participant ajou-
tait : ‘Pour notre part, il y a longtemps que nous ne
prêtons que peu d’attention aux discours d’une
hiérarchie. Heureusement il y a la voie tracée par
le Christ et ses enseignements qui eux, sont et res-
tent valables’.

LAISSONS TROTTER L’ÉVANGILE

Tel un dazibao, une participante avait écrit son
message sur un portrait d’un dissident chinois :
‘L’Église est dépassée et renfermée sur elle-même.
Il y a un parallélisme entre l’emprisonnement de
Liu Xiaobo et l’emprisonnement de la Parole de
Dieu qui n’arrive pas là où elle devrait arriver.
Laissons trotter l’Évangile dans nos têtes, laissons
cette Parole descendre dans nos cœurs… Au risque
de devoir jeter à la poubelle des choses futiles de
notre vie, prenons le temps de relire la Parole de
Dieu et cherchons ce qu’elle nous dit’.
Un participant formulait même quelques proposi-
tions concrètes pour la communauté paroissiale,
comme la mise en route d’un groupe de partage
d’Évangile.
L’avenir dira si cette nuit de la Nativité sera
quelque peu féconde pour la communauté de St
Marc. » n

Pour les paroissiens de Saint-Marc, 
Jean-Louis BUYSSE
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Ça se passe comme ça

VEILLÉE

Sur les hauteurs de Saint-Marc (Namur), la paroisse Saint-Antoine a vécu 
une veillée de Noël vivifiée de témoignages à propos de l’Église de demain. 

Un paroissien se souvient.

L’Église se dit
«Q

QUID POUR DEMAIN?

Chacun a pu donner son
avis.


